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roINTS 4 b) ET 6 DE L'ORJ:RE DU JOUR 

EXAMEN DES RAPPORTS ANNUELS DES AUTORITES ADMINISTRANTES SUR 1 1 ADMINISTRATION DES 
TERRI'IDIRES SOUS TUTELLE : SITUATION DANS LE TERRI'l"OIRE SOUS TUTELLE DES ILES DU 
PACIFIQUE (T/1621~; T/L. 1073; T/PET._10/L. 5; L.6, L .7 et Add. 1) (suite) 

RAPPORT DE LA MISSION DE VISITE DES NATIONS u1Œ2S AU TERRITOIRE SOUS TUTELLE DES 
ILES DU PACIFIQ.UE; 1964 (T/1620) (~t~) • 

Le PRESIDENT (interprétation de l ' anglais) : Au cours de la dernière 

séance, le représentant de l ' Union soviétique a posé 1Lne question au représentant 

de l'Organisation mondiale de la santé et la réponse en avait été différée . Je 

donne ~aintenant la parole au représentant de l'OMS. 

le ,!E .. X~ ( Organisation mondiale de la santé) ( interprétation de 

l'anglais ) _: · Je v0us remercie , Monsieur le Président, de me donner ainsi l ' occasion 

de répondre à la question qui m'a été posée par le représentant de l'Union · 

soviétique au cours de la dernière séance du Conseil. Comme il est indiqué à la 

page 11 _du rapport annuel de 11/1Utorité administrante (texte anglais), un 

représentant de 11 011S a visité Saïpan pendant deux jours au cours du mois de 

septembre 1963, afin d'y discuter · le programme d ' assistance de l'OMS au Territoire 

sous tutelle pour 1966. A la suite de cette visite, un progrrunme de travail a été 

établi entre 1 10t.1S et le Territoire sous tutelle . Les derniers détails ne sont pas 

encore mis au point mais le programme prévoira vraisemblablement 1 7 attribution 

de bourses dans les domaines de l ' infirmerie, de la santé publique, des soins · 

aux lépreux et de l ' enseignement médical. On pense également que le Territoire 

sous tutelle participera au cycle d'études de l ' OHS organisé en 1965 sur la 

question de la lèpre. Le Territoire pourra faire appel aux services du Conseil 

régional de l'OMS sur le contrôle de la lèpre dans la région occidentale du 

Pacifique . 

Il peut être également intéressant pour le Conseil de savoir qu' une équipe 

c:iargée des questions de santé maternelle et . infantile à l ' OHS a visité le 

Te-rritofrr, so·.1:;: tutelle en août JS63 et a fait des recommandations à 
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Le Dr Leroux 

Bien que nous ntayons pas d'autres informations pour le moment sur les 

résultats de ces visites, je demande au Conseil de bien vouloir me permettre de 

faire quelques brefs commentaires sur le rapport annuel pour 1962- 1963 en ce qui 

concerne le développement dans le domaine de la santé publique. 

· L'Organisation mondiale âe la santé a pi4 is note avec se.tisfe.ction àe la 

décision de 1tA<1ministration dtoffrir des possibilités aux étudiants en médecine 

et en dentisterie leur permettant d1 accéder à des qualités professionnelles bien 

supérieures à celles qu'ils pouvaient obtenir précédèm..~ent. Dans le document que 

l'Oi:-IS a soumis au Conseil à sa vingt-q_uatrième session (T/1470) 11 attention des 

membres a ·été attirée sur le fait qu' il était essentiel .que le contrôle et la 

direction dans les· questions médicales et de santé publique soient mis entre les 

mains de ~-.)cte1: . .rs pleinement qualifiés, car la. for.r.1ation reçue par les assistants 

médicaux actuellement en service ne leur permet pas de prendre la pleine 

re s:ponsabili té de la santé publiqtle . La nouvelle poli tig_ue de l' .l\àl!l.inistra.tion 

à ce sujet est donc particulièrement bienvenue. 

L'Organisation mondiale de la santé a également relevé dans le rapport que 

la sérieuse épidémie de poliomyélite qui sévissait dans les îles 1-:o.rshall a été 

maitrisée avec succès et que des mesures préventives effectives ont été prises . 

Je suis certain que ces informations pourront être utiles au Conseil et, 

une fois encore , je vous remercie Monsieur le Président pour m'avoir permis de 

prendre la parole aujourd' hui . 
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M. YATÈS {Etats-Unis d'Amérique} (interprétation de l' anglais) : J'ai 

demandé la parole maintenant pour suggérer une correction du coni.rnuniqué de presse, 

publié ie 3 ·juin 1964, scius la cote TR/182i. A la page 3 de ce texte, il est dit : 

"N:. Chakhov a demandé alors combien de postes supérieurs ~ans les . 

servic~s publics étaient occupés par ·le perGonnel autochtone" • . . . . . 
. La ré_ponse -donnée par H_. Godir.g é_tn.i t qu' il n'y en avait aucun. 

Je voudrais maintenant me .réfé:::-ex, au comptE:: rendu sténographique. On notera 

que le représentant de l'Union soviétique y fait m~ntion d'une liste FarticuJ.ière 

de postes à propos de sa question, et à cet égard, je lis ce qui suit à la page 28 
du compte re~ciu· _ sténogr_aphique : 

,;A ia ·page . 19 du rapport de l I Autorité administrante ( texte anglais) 

_:figure -~e liste de_ 14 fonctionnaires. Je vou~rais savoir quelles sont çelles 

à.es fonct:i::>,:s qui sont remplies par des autochtones:" (1232ème séance, p. 28). 

A. q_Ù;;i M. Goding> le .représentant spécial, a répondu: 

• • "Au~~e d~s fonctio~s .mentionnées ~ur cette liste n I est occupée, lt l'heure 
' '. ~. ' . . .\'. : • • 

actuelle, par des autochtones. Il (,ll>id. p. 28). 

Je trouve qu'il y a là une différence par rapport à l'abrégé du _compte rendu . . . . . •. : :. . . .. . 
in exten·so que l'on trouve dans le_ communiqué de presse . 

. ' 

En O\l.tre, vers la fin de _la page 3 _du même coirmu..."liqué • de presse,. nous lisons 
.. ~. ' 
ce :9,ui suit : 

·11 ' ' ' ' . ' . : •' 
. Continuant ses qu~stions, M. Chakhov demande quand le territoire 

àtt~ina.;·a le stade -~ù • il, n' ~ura plus besoin d I importer auta~t pour faire face 

à ses besoins essentiels". 

La question ainsi que la réponse correspondant à cette abréviation se trouvent 

à la page 36 du compte rendu snéographique. M. Chalü10v pose la question suivante 

"Lorsque, à 1.a dernière séance, le représentant spécial a parlé du 

développement économique du territoire, il nous a dit qu'il était possible 

que la production atteigne un niveau permettant au territoire de suffire à 

ses besoins. Je voudrais savoir à quel moment l'Autorité ac1.~inistrante 

attei.ndra un niveau de dévelcr,;:>ement perm"!ttant au te~ritoire de ne pas . 

recv,:::-:i.r, üri.ns une _large me::na,e, e.ux i:Yr.:_)0rtations en provenance de l'extérieur 

du te:critoire?" (Ibid., p. 36). 
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M. Yates (Etats-Unis) 

"Etant donné la complexité des questions, je dirai que le moment ne 

viendra probablement jamais où cett·e région, coœ.me toute autre r égion , pourra 

devenir autarcique et se suffire à elle-même . · Evidemment, dans certains 

domaines > la production augmentera de telle façon que les impor tations 
. . 

- telle~ celles de conserves de poissons - ne seront plus aussi nécessaires; 

mais. quant à dire qu 'une autarcie complète pour:::-~ être réalisée, c ' est l à 

une _perspective à longue échéance. · Je crois j ustement que la tendance va 

dans une direction opposée. " (~. , p . 36) . 

J'est ime que dans cet échange ·àe question et réponse, il est opportun d'apporter 

une correction .au communiq_ué de presse. 

Le .fR?,:;:T.PENT (interprétation de l ' anglais) 

Secrétarü,-t a r i ... ·is note de ces corrections. 

Je suis persuadé que le 
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M. DèÏSE. (France) : L'examen des problèmes qui se posent dans ·les lies 
, , , . t , ", t . du Pacifique sous administration americaine presente;- cette annee;- un ,J.n ·ere.; ou't 

particulier 7 à la lumière· du rapport de la ~Ussion de visite des Nations Unies qui 

vient de parcourir Ïé terri toir~ • sou·s ·tutelle. · Ce docœnent, • remarquablement 

élaboré, attire l'attention ·par la hauteur 'de ses ·vues et par la qualité de ses 

suggestions. Ses· c-ritiques, lorsqu'elles s'adressent à la Puissance aclministrante, 

sont objectives et constructives : loin de la gtner ; elles ne peuvent· que J.',aider 

à poursuivr·e une action qui devrait bientôt porter se3 fruits. 

·Le Conseil de .tutelle ·avait pu percevoir en 1963 un changement dans le rythme 

de l ' év?lution du territoire, ce qui marquait -une rupture avec une certaine lenteur 

passée ou, coœme lè rappelle la ~üssi◊n dans son introduction, avec des· conceptions 

administratives, que certaines critiques comparaient autrefois à la gestion d'un 

"musée e7.::.·.togi:s.:_L ique". Ce--changemen:t se confirme encore cette année. On peut 

lire à la :page lOl~ du rapport : 

"Si la mission devait ré~umer son impression la plus vive, elle devrait 

noter que la Micronésie, qui n ' était littéralement qu' une expression 

géogra:phiq_u.e, est en train de se fondre en une véritable communauté." 

Des conditions nouvelles apparaissent, qui rendent possible aussi bien que nécessaire 

un d0veloppement politique plus rapide. C'est qu'en effet, dans les sociétés 

hu.~aines, le progrès ne peut se concevoir selon une progression constante et 

uniforme; il apparaît des périodes d'accélération, de mutation soudaine. C' est 

cette phase nouvelle qu'aborde le territoire placé sous administration des 

Etats- Unis 7 et la mission, en rendant ho~.mage aux efforts de la Puissance tutrice 

qui permettent d'envisager une étape plus décisive, estime donc nécessaire 

d'accélérer. les progrès dans tous les domaines . Or, le fait de pousser les 

po-:;>Ulations dans la voie des responsabilités_ est un facteur de progrès, non 

seulement politique, mais également économique et social. 

C'est la raison pour laquelle les recoimnandations de la Mission de visite 

nous paraissent fort intéressantes et dignes d'être approuvées par le Conseil de 

tutelle. De longs commentaires seraient) à coup sûr, superflus . En fait, il 

serait présomptueux d'envisager tcute autre possibilité de recow.mandation de la par~ 

du Conseil. 
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M. Doise (France) 

Dans le domaine politique, l'intérêt se concentre, cette année, sur le 

projet de création d'un parleme~t local; le ''Congrès micronésien11
1 • qui serà, nous 

. ' 

a confirmé le représentant spécial, une assemblée véritablement législative. Cette 

réforme capitale correspond à une promesse antérieure de l ' Autorité administrante 

aussi bien qu'à un voeu et à des études fort détaillées de l'actuel organe 

consultatif; j ' ai nommé le Conseil de Micronésie. La délégation fran~aise· avait 

noté, l'an dernier, que 11 ce Conseil pourrait se tram:fcrmer en un organe législatif 

plus tôt que· ne l'envisage l I administration olle-r.1ême". Il semble que ce souhait 

soit en train de se réaliser, puisque l'on pous annonce des élections au suffrage 

universel direct pour l ' automne prochain, Reste à savoir quelles se.ront les 

attributions exactes du futur Congrès . Le texte en est à l'étude au Département 

de 1·• intt4:d.eur et sa promulgation ne devrait point, semble- t-il, être retardée 

outre me '..i·..:.i.' e . 
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M. Doise (France) 

Notre collèguP. des Etats-Unis, M. Ya~es, a précisé· le 2 juin dernier que les 

suggestions de .la Mission de visite concernant le futur Congrès étaient étudiées 

en même temps qu.e le projet américain initial. Lf importance de 

ces suggestions n' échâ:ppei·a certainement pas à. 1 1 Autorité administrante : la. 

?iüssion, on le sait, a proposé un réexamen attentif du projet de statut du 

Coogr.ès micronésien afin que les attributions ae' ce c:.~rnier correspondent aux 

·espoirs que 1 ton ple.ce dans cet organe . L1 accent e:,·::; mis en particulier sur· la 

création de trois grandes commissions parle~~ntaires, dotées de pouvoirs étendus 

et perruments. Il a. également été estiro.é par la Mission que les pouvoirs du 

C~ngrès dans le dol:laine budgétaire devraient être des -plus larges et devraient 

notanm:ent s'éte~dre à la répartition· des crédits provenant de subventions 
. . . 

am.éricn::..:.,,,J;:; . S:.-.':ls è.oute sr agit-il là d 1 un problème délicat à résoudre puisque 

ces subv:.;;::i.tion::. - dont on notera que le montant a été maintenu et même légèrement 

accru par l'administration du Président Johnson - représentent en fait les 

neu:f' dixièmes des recettes micronésienneso Mais il doit être possible cle trouver 

une solution qui satisfasse à la fois le désir d 1une bonne gestion et la 

nécessité impérieuse de donner aux députés le sens des responsabilités budgétaires 

et financières. 

Compte tenu des ressources en cadres encore limitées des Iles du Pacifique 

sous tutelle, la Mission estime devoir donner pour le moreent la priorité au pouvoir 

législatif. le Congrès serait donc, dans 1 1:Lnlmédiat, le seul centre d t impulsion 

autochtone de la vie nouvelle de la collectivité micronésienne. Mais le .Mission 

préconise aussi, et nous 11 approuvons, la création assez proche d'un véritable 

pouvoir exécutif responsable, destiné à équilibrer le pouvoir législatif actuel 

et à renforcer 11 unité encore précaire du territoire . 

Ce renforcement de l'unité et de la conscience collective est une condition 

de l'avenir de la ~Iicronésie : qu1il me suffise de dire à ce propos que .la 

délégation française approuve entièrement, sur ce point, le rapport de le Mission 

qui a insisté pour que les Micro.Dé-siens soient pleinement informés des trois 

possibiJ.J.~.,:5s q_ui s ' offriront à e:.1.x en ca c_;_ui concerne leur avenir : indépendance , 

intégreticn ou association. C1 eGt le souhait que nous formons afin que les 

populations puissent effectuer leur choix en toute liberté et en toute connaissance 

de cause. 
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• M. Doise (France) 

I.e vie écononique des Iles du Pacifique, à diverses reprises handicapée 

dans le passé par de violents typhons, est fondée principo.J.en:.ent sur le coprah. 

ui Conseii notera toutefois les efforts déployés par les Etats-Unis -pour assurer 

la. diversification des prcductions. Une indus·i.ïrie de la pêche est maintenant 

installée et ln formation du pers.onnel technique est entreprise à un rythme 

accéléré. Il o r agit là d'une ressource potentielle importante qui pourrait 

dépasser , et de loin, les revenus de l ' agriculture. Les caisses de prêts pour le 
développement économique sont également en pleine expansion. Enfin, un eros 

effort a été poursuivi dans le domaine des transports qui, étant doncé l'épar­

pillement des -îles sur de vastes éte.ndues; constituent la clé de l'unité et des 

prcgrèc écono:m:i e:.ues aussi bien que politiques·. On notera avec intérêt 1 r achèvement 

proche.~ :i. ,:.u !-':.-: ·,·_~.::·un::me de construction d 1 aérodxomes pour avions lourds - avions 

multin::,~; ~•.'.ric: ,, c::e.11s chacun des six districts administra.tifs. 

Il est enfin à penser que la Puissance administrante aura à coeur de 

consacrer tous ses efforts à. la mise en oeuvre des recor.!...'Ilandations de la Mission 

de visite concernant la préparation d 1 un plan général de développement économique, 

la mise sur pi'3d de 1 t administration char'gée de son exécution, et 1 1 association 

étroite è.es re-présentants de la populat1.011 à la conception aussi bien qu1à la 

réalisation a.e · cette entreprise. 

I.Drsq~e 11 on pàrlait autrefois des problè~es sociaux de l'enseignement des 

Iles du Pacifique, on pouvait dire qu 1 il était, étcnnant que 111 1 on a i pu faire 

autant avec si peu11
• Or, comme on 1 ra vu plt.$ haut, les moyens, et spécinli:n::ent 

les moyens financiers, ont été récemn:ent accrus. 

Dans le domaine de la santé publique , on notera le triple~ent des crédits 

budgétaires· de 1962 à 1965; dans celui· de 1 1 enseignement, on notera les pre~iers 

résultats de la nouvelle politique sco:aire lancée en 1962 et dont nous a parlé 

14. Remengasau, conseiller micronésien du Représentant spécial. Cette nouvelle 

politique, qui fait suite à une réévaluation complète des besoins du territoire 

en ce ëi.:;::e,l.ne, a été accueillie 3.•rec i~•-~·:érêt par la Mission de visite. Tous les 

district:: s •:--cout, à parti:..• cle 1 1 .::-.i prcc:i~in, dotés d I un étS-blisser::ent complet du · 

second fü::zré (premier- et deuxième cycles) , analogue à l 1Ecole cer:.tre.le des Iles 

du Pacifique (connue sous le nom ge PICS) qui a tant fait, on 1 1 a vu, pour le 

renforcement de l 'unité micronésienne. On peut noter d'autre part, en ce qui 
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M. Doise (France) 

concerne .· 1 1 enseignement ·supérieur, le doublement des offres éie bourses en 1964. 

Le Conséil a.vai t • sou.1.igné · 1 1 a.n • dernier avec satisfaction que . ces bourses -seraient 

bientôt suffisantes pour couvrir les besoins du territoire. 

· D'une manière plus généra.le; la délégatio:J. ·française _ considè,re avec 'beaucoup 

d 1 intérêt· les conclusions de la •Mission de vis:i.te dans le domaine de 1 1 enseignement. 

Nous avons retenu en l'.)articùl:!.er celles· qui_-concertte::1t 1 1 éducaticn des adultes· ou 

la formation professionnelle et technique,. et la r eq_i.;3-ï.;e présentée à l'Autorité 

adniinistrante afin de lui de'inander de.reconsidérer la question de la création 

d 1 un ét'e.blissemèut d'enseignement supérieur que , la '1ü::rnion appelle dans son ra:ppbrt: 

funior Col;lege. 

Nous -pensob.s, en conclusion que le Conseil· de tutelle doit faire siennes _ les 

recomm2.n>;.ticn3 ie la Mission de visite. L1Autorité administrente doit les prenàre 

en ·cons:L.6ratio:1 avec, saris doute; les -adaptations qui se rév.éleraient, à l'usage, 

nécessaires . Car il ne. -nous s~mble pas · quf il y ait divergence de· vues quant· au. 

bnt à. att'einél..re ~ ·: et M. Yates· iui-mê..ne -nous a . dit r6ce2n.inent que son gouver:iement 
11tiendr~it compte de toutes èes · recommandatiohs dans l 1 élaboration ou la revision 

de ·sa politiqué et de ses -programmes11 
• • • 

Sans '1 1 eide majeure- de l'administration américaine, il n I y aurait, guère, de . . 

dévelo:ppeœ.ent possible • pour le territoire sous tutelle des_ Iles du Pacifiq_ue. 

Cette aide a déjà eu des résultats marquants : elle ~onfin::.e la volonté des 

autorités de ·washington d 1. intensifier leur ·effort et de :faire accéder rapidement 

les populations dont elles ont la charge à la capacité de s 1ad.mi~istrer elles-mêmes 

et à -l'autodétermination. 

En terminant, je voudrais adresser tous mes remercieuents à la délégation 

américaine, nota.rw.ent à son représente.nt, M. Yates, .au Représentant spécial, 

M. Goding, q_ui, con:n;.e on le sait, est le· responsable sur place è.e 1 1 administration 

du Territoire. 

Je · voudra.is aussi adresser tous JI.es re~ercie::r.eots -aux ccnseil.lers micrcnésiens 

de la d'5 Jegation américaine et, en particulier, à _leur po:rte-pa:r.-ole, M. Remengasau, 

que nous a•:ons eu le plaisi:r d I en~8nà.re la somoine dernière à. cette ta1::le . 
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M. Doise (France} 

Je voud.rais également lui demander de se faire 1 1 interprète; ·auprès de sa 

population, de tous les vceux que nous fo~mons pour le bien-Street l'avenir 

des Micro!'.l..§siens. 

Je ne voudrais pas non plus terminer sans edresser tous les remerciements de 

ma délégation pour le travail remarqu~ble qui , con:me je 1 1ai déjà dit; a été fait 

par la Mission de visite. 
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•. M. JACKLING' {Royau.n::e-Uni) (interprétation de l'anglais ) r;e Conseil de 

tutelle dispose, pour examiner la situation dans le Territoire sous· tutelle à.es 

Iles du P~cifique, d 1une d?cun:entation complète et détaillée ·et de--nombreuses­

informati~ns.~. :ri y ' a d 1àbo~d le rapport de l'Autorité. adrainistrante (T/1624), · ' 

puis le .rappo!t de la mission de visite (T/1620) ~t , enfin; la déclaration ~aite 

ici le 28 rrai par le représentant spécial. En outre, n~us avons entendu les 

réponses données aux norebreuses questions posées au rc:::,,-:réseri.tant spécial. Etant 

donné tout cela, étant donné égalereent que mon col..lègue M. King, qui est à Londres 

cette semaine pour s'occuper d 1autres affaires des Nations Unies, avait été lui-m@me 

un rtembre de la Iv'dssion de visite et avait contribué à. l 1élaborntion du rapport de 

cette Mission, je ~e bornerai ici à quelques brefs comn:.entaires. 

Les or,j0ct:if:o: essentiels du régin:.e de 1a. .tutelle sont décrits à 1 1 ArticJ.e 76 de 

la Charte~ :.3s r.::.;·,oirs et responsabilités du Conseil. de tutelle figurent aux 

Articles 87 et 88 de la Charte . Par conséquent, notre t~che ici à l'égard du 

Territoire sous tutelle des D.es du Pacifique sous administration des Etats-Unis 

est de veiller à ce que ces objectifs ne soient pas perdus de vue et que les 

responsabilités et devoirs de J.lAutorité administrante soient remplis conf'orméme.nt 

à. la Charte. Ceci revient à dire que le Conseil doit examiner les rapports et 

déclarations qui lui sont soumis et sfefforcer de déterminer si, étant donné les 

conditions particu1ières du Territoire, des progrès satisfaisants sont accomplis 

dans l'acheminement du pays vers l 1 autonomie et l'indépendance, conformément aux 

désirs de la population du Territcire. 

Ma délégation a étudié les rapports; elle a visité le Territoire; elle est 

arrivée à la conclusion qu'en fait le Territoire est administré conformérrent aux 

objectifs du régi.me de la tutelle et aux nobles principes de la Charte, que la paix 

et la sécurité règnent dans la régicn, qu'au point de vue politique, économique et 

social., la population du Territoire est préparée à prendre en ~ains ses destinées 

en faisant usage de son droit d'autodétermination et que, dans ce Territoire, 

l.es droits è,e J.1hon:n:.e et les libertt5s fondareentaJ_es sont reS}?ectée.s. 
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M. Jackline; (Royauœe-Uni) 

Il noua a poru important de souligner tout ceci. Nous avons entendu et lu 

tant de cho~e3,le Conseil est entré dans tant de. détails, l'Autorité adrninistrante 

a été soumise à tant de questions - les unes pertinentes , l es autres moins -

auxquelles elle a donné des r éponzes très nettez , que nous pourr i ons courir le 

risque de passer sous silence le simple fait que le G<Juverne~ent des Etats-Unis 

remplit ses obl.igations avec consci ence et efficacité et que la Micronésie co.ime 

la Mission de visite l 1a constaté~ "est eo train ·de se fondre en une véritable 
C t '11 • 
on:munau e, expression frappante sur laquelle l e représentant de J.a France a 

déjà attiré l ' attention (voir p . 8) . 
Gr~ce à un prograzone accél éré d'enseignement, l'Autorité administrante est en 

train d' ::-,r.--,-,:irt,~r· 21 la popul ation de l a Micronésie les moyens de choi sir son :\venir 

en toute c-.:-:,mi.:·.,_•r ..l~ce de cause. L'Autorité administrante prend des dispositions 

pour l ' élection d 1un Congrès au sein duquel les populations de la Vdcronésie 

seront représentées et gr€ce auxquelles ces populations seront à ~ê~e d 'adopter 

une législation pour le présent et .de décider de 1 1avenir. 

Le représentant des Etats-Unis nous a déclaré ici ~~ne que le but poursuivi 

est l 'autodétermination de la population de Micronési e et que l'Autorité admi­

nistrante s I ef'f'orce de promouvoir ce but. Ma délégation désire féliciter les 

Etats- Unis pour l es progrès déjà accompl is dans ce sens. Pour le moment,U est 

cl air que l.' Autorité administrante améliore et développe consta.DJiüent J.es conditions 
soci ales. 

Certes, je ne prétends pas que tout soit parfait en Micronésie et qu ' aucun 

progrès ne puisse encore être accompli. En qual ité de reembre de l a 1.Ussion de 

visite, ma délégation a f'ait un certain nombre de suggestions et de recon:mandations 

au sujet de l a situation dans le Terri toire sous tutelle, - suggestions et recowran­

dations qui ont été incorporé~s dans le rapport de 1a 1'1ission de visite . Puisque 

mon colJ.ègue était membre de cette Mission et puisqu' il a participé à l' élaboration · 

de son r s.·:::~'\ort, il va sans dire qt~~ ira dé.légation approuve les opJ.nions et 

concl usic,:c qui sont exprimée3 derw ce rapport . 
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M. Jackling (Tioyeuœe-Uni) 

A cet égard, il n:e sera peut~~tre permis dteÀ':Prilx.er mon avis personnel,~ 

savoir que le rapport de la Y.d.ssion de visite est ·un dÔ~un:~nt .à ia fois excellent 

et d tun~ :gr~nde va.leur~ Les reco:mœandati~ns relatives au progrè·s ~conomique 

et de l._1ens~ignem~nt méritent J;e ~tt~ntion :particulièr~ de l~ part de l'Autorité_ 

administrarite. ·Je d"ois dire que, sous bieri des aspects, j I estime que 1.es 

obse:rvations faites · p~r là · l'ldss ion a.e • visite sur 1.es é::Lém.~nts écoricmiq{ies suscep­

tiblès d1être· àévelo-p:pés sont à~ fois intéressantes et encourageantes; nous 

devons être reconnaissant à la. Mission pour avÔir étudié toutes ces questions avec 

autant· dé soi; e·t d 1'une. œanière aussi détaillée. 

C1est avec un grand intérê't que j 1ai entendu M. Goding décJ.arer mèrcredi 

dernier· q,:.8 1 1 Aôninistretfon des États-Unis pour ce territoire s ous tutelle 

a .. 1 1 inte1;:d.o~ û .t) faire usage · è.u rapport de la ·Mission de visite dans J.1 étude 

des problèn:es de cette :région, _et qu 1~lle envisageait. J.a mise en application d 1un 

grand nombre à.~ ses recorunatidàtîons. ~ 1il m'est permis de le constater ici, ceci 

rue semble illust1~er d. 1.une ·manière '.~x~ellente J.lutilisation adéquate du Conseil 

de tutelle. Puisque, Monsieur le Président, vo~s avez été, j~ le crois, 

l'architecte de ce rapport, je désire· vous présenter ~es félicitations ~ersonnelles 
. ' _. . . · , , 

et celles de œa delegation. 

Pciur ;onclûre, jè -~ignale;ai qùe M. King m1a demandé de dire au Conseil de 

tutelle··, :~·-ombi.,~~ il :a . apprécié J)accue1J.' et l'hospitalité réservés par la 

population· de ·ia: ··r,tl.'~ronésie et les iepré~entants de .l'Autorité adrnini.strante à 

lui-m@.me et aux aut::.--es membres de la . Mission de visite; iJ. n 1est pas près d'oublier, 

m1a-t~il dit, ·c~tte e;.pé.rien~e ~émorabÏe;- ~t .il mta d~mandé de transmettre ·-s~s- • 

remerciem~nts ·e.t s~s .voeu~ .d. 1ave~ii '1es n:eilleil~s à la popula·;cion de ~ Micronésie. 

M. Remengesau, q1.1i a parié avec ta~t a\éioqueÜce de son pays devant noùs la 

s~~~i~e de;~iè.rEi~ . 'v~udra bi~n :p~~t-itr;: ;~PP~:/ter ce message à ses collègues dâns 

les p.es â.u Paè_i:fique. . ~ . 

Lè PRESIDEI\"T · (:fotc-rpréts. tiè:n de J. 1angJ.ais) : ·Nous. reprendrons · 1 1 examen 

de la situation dans le Territoire sous tutelle· des ·ries du Paèifique à notre: 

prochaine séance. 
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POINT 4 c) DE L I ORDRE DU JOUR 

EXAM!:N DES RAPFORTS JJifNUELS DES AUTORI TES ADMINISTR!lNTES SUR L I ADM[N'ISTR!\TION DES 
TER.'RITOIRES SOUS TUTELLE : SITUATION DANS LE TERRITOIRE SOUS TUTELLE DE NAURU 
(T/1619; T/L.1072) (suite) 

Sur J.l invita. tion du Président, M. R. Marsh, Représentant spécial pour le 
. . 

territoire sous tutelle de Nauru s ous administration :i.~stralienne, prend place 

à la table du Conseil de tutelle. 

M. YATES (Etats-Unis d 1Amériqu~) (interprétation de l.1anglais) : Tout 

d'abord, je tiens à dire que ma délégation a écouté avec un vif intérêt les décla­

rations faites par le représentant spécial pour le Territoire sous tutelle de 

Nauru; nous avons été fort impressionnés par ce qu 1il avait à nous dire. 

Je n:ai qw~ quelques questions à lui pos~r en ce moment; 1 1.une d'entre elles 

concerne la pénurie d'eau qui, se produit d'une manière chronique à Nauru. Je 

note que l.e représentant spécial. a déclaré que l'Administration envisage la 

construction de douze réservoirs métalliques afin de remédier à la pénurie en eau. 

Combien de réservoirs ont été. construits? Quel est le programme de construction 

pour ceux qui ne sont pas encore terminés? 
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M. MP.RSH (Représe'ntant spécial,} ( interprétation de l I anglais) : Com."!le 

je 1 1 ai _dit· dans ma décla:-atio_n , 1~ ~apaci té e~ _réserves di eau va ét:t'E:! . aiigmEi'n~é~ .. 

grâce à 11 installo.tion de t:rois réservoirs d'un million de gallons ~, La è:apacité. -

actuelle est. de_ 7 millions d~ gallons . 

Jè voudra.fa _ajouter que cette situation est' plutôt. due à ::une p6nur,ie: i.~te_r-

mitte-ate qu1 è. une pénurie permanente. 
··• . 

En d I aut.•ea te:.:mes, comme je 1 1 ai dit dans . '• . 
ma déclaration liminaire, il y a eu cette année jusq_t!1 ici Ï.me bonne quantité de 

pluie:, tomba.ï.t .. esse·z r ·égulfèrement; et il n'y a pas eu :pénùriè ·d ' eau:· 

Toutefois; si,· une année·, il y a seulement 12 pouces de pluie au lieu ê:.e 181, -' -

il ne fait aucun doute qu 1.il· ·faudr.a utilisér lès réserves:. .· Mais· ces dernières, 

ainsi que à.es nrri vages réguli'ers , perrr.ettetit de ne pas craindre un • manque d 1·eau • • 

. total. · 

N~ It\~§ -{Èt~ts-Unis d I Amérique) ( interprétat:;.on de 1 l'Ï:mglais Y 

conlus qu' il n'Y a pas besoin de recourir à.des procédés de désalinisrition? 

J 1 en 

. M. MARSH (Représentant spécial) (interprétation de 1 1 anglais) : , 

L'_Autorité administrante pense pouvoir assurer les ressources en eau plus 

économiquement et plus facilement par la méthode actuellement utilisée. En effet, 

il y a des arrivages réguliers de l ' Australie , et on peut emmagasiner un grand 

volume d I eau. 

M. YATES (Etats- Unis d I P.mérique) ( interprétation de 1 1 anglais) : 

Le problÈ:me le plus grave auquel l'Autorité administrante doit faire f'ace est, 

bien entendu, celui de la réinstallation. Le Représentnnt spécial pourrait-il 

compléter sa déclaration initiale et dire au Conseil ce que l'on se propose de 

faire en ce qui concerne la nouvelle formation des hnbitants, qui est, sans aucun 

doute, un corollaire important de la réinstallation elle-même? 

M . .!. t_1J\Rfil! (Représentant spécial) (interprétation de l' anglais) Cette 

question met l'accent sur la néce8sité de prendre rapidement une décision sur la 

question fondamentale de la réinstallation, car la formation, le cas échéant, 

et les grandes l ignes de la planification, dépendront de l'endroit choisi pour 

cette réinstallation. 
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M. Marsh 

Da;.1s i;1,~ 0.{-~l~œat.ion d 1 c,uve:;:-ture, j I ai t!lencionné les mesures importantes que 

1' on prcno. actueller.1ent po::.r accroître les possibili té::i d' ensei6nerient technique 

à 1 1us::ige de 1a jeunesse ns.uruaneu J 1 ai dit que cette formation techniq,;.e non 

seulement permettrait de mieux équiJ.ibrer les e,,.plois c:.fu'ls la com: .. 1unauté e1dstante, 

mais mettre:.:. t les Nauruens à mê;::ie de pz:endre une pru.·t bet1ucoup pl ' !s constr•.icti ve à 

la créa-:.ion de leur nouveau foyer. Le Gouvernement auctr~lien croit fermement 

que la création de ce nouveau foyer ne se réduit pas à une qt:.estion ù' argent et 

d I installation, mais qu: il s 1 &git bien plutôt de trouver un en3.roi t où. les 

ressources naturelles p~rmettrcnt au fü'!u:ruans e1.'.X-mêm~s de contri1)uer à leur 

réinstallation. Ce n'est que par leur tr~vail; laurs efforts et leur co0pération 

que les Naurmms pourront sentir qu • ils ont crJé un nouvec.u foyer o C'est pourquoi 

nous croyons q_u I il raut tout d I abord prévoir, en vue ë!.e la réinstollstion, une 

formation technique efin d I s.vcir des articam:: - ccl:"!3 t.:,:1..J.cte1.~s, mFJ.~on3., ;1:icsniciens, 

plombiers, électricieno - qualifiés dans toutes les ï.:-, '&-:1cl.ie'; .aéc.;2::;,,e.i.res à la 

création d'une cc-mmunauté et au fo::i.ction..ïement des s2r,·ices è::mt c1é;ienà. le 

ni veau de vie élevé d I une co:.rlnunauté avancée . 

Si lu réins·~ellation a lieu à Nauru n:~me , 1 1 Autorité ac::ministrente est d 1 avis 

qu' i1 faud.ra prévoil· une for6ation spéciale. Par exenpie, il serài t im:Dortant 

de fo:rmcr les ha"bitcnts en vue cl 1u:ie industrie de pêche~ Il ne servirait pas à 

grand chose de commencer dès maintenant, avant que la décision finale n'ait été 

prise. Cela ne presse pas . CE: q"L~i importe., en ce qui concerne 11 indus·trie de la 

pêche, c'est que les Nauru~.ns ont expressiment -demand-5 qu'elle soit possible dans 

leur nou_vecu foyer . En outre, le. populnticn naurmme, étant un peuple ir;sulaire, 

a appris à vivre avec la ~er, à connaitre la mer . Il ne s'agit pas de les forrc.er · 

p~u.r qutils puissent :prenè.re l a. mer,, mds bien :plutôt è.e les mettre à r.iên•.e 

d ' utiliser le. gen::ce de bateaux que nécessitera l'endroit où ils seront réinstallés. 

J ' espère · q11e c~ci ré;:ond. à la q_uestion du représentont des Etats-Unis. Je 

pourrais donner plus de détails . 

11: . YJI.T.ES (Etats-Unis d' ft.mérique) ( interprétation de l' angl~is ) 

Je ne ccmpr=nds pes encore très bien ce que sera cet-te nouvelle formation . 

Je prends note de ce qu'a dit le Représentant spécie.l à propos de la nécessité 

de prendre d'abord une décision concernant la r0installation. Mais a-t-on déjà 
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M. Yates (Etats-Unis) 

élaboré les r,rogr.a:une3 de formation? .Sor:t-ils dé~jà. en vigueur? , Ou bien ne 

co:1r;•~ric(;~<':-~G-·bi..1 ç_u!·:_:,p:,r•.ès ûVo~r pris ln décision fir:.ale? • 

-~.!.. MA~S_Ji (Rjp~~ésèntant spéèü:l) ( intc>rprltation d.e 1 1 a:::iglais) Je ne 

's"tiîs pE'.s certàin q~e 1 1 e~~rcesion 11r•!,,UV'ê!lle forru1t::.on" so::.t a!)pr·opriée . 'Nous 
• ·- . 

~vo:r;:s é,,C.:rcé un progra-..1ne d.e forma'Liôn dc:.cns le dome.ine è..es reéti~rs qu~. sont 

no~slcm-2r,·0 né~":'ssaire~ d.an~ tou-be cor:iniu~1auté. C1est l:ë-dessus que no.us· nous basons . 
• ' 

!bus ~ic\.llcr..A fa:!.re • deb Ncuruana un peuple développé' qui puisse fG.ire f'ace à toutes 
. . . -

les exiger..c;;s qu I implique> ur:e corr.r.i.tm8.ut6 dfveloppae. 

Ind.épendm!ITle:-rt- ·ae· -ceüx ~;ue j 1 t.i déjà mention-::iés, nous p::rnrric::1s emfocger, 

parir1i ies aspects de lB ' formc.t:;,on, • le car: ot d~s Nam·utms réinstallés· zcuhaiteraient 

tronver de l' ëmploi 6.ans les eritJ'.'er,ri~es indus t.ciel2.e;;; du conti:1ent p::.·~che; j I ai 

dit clans ma dée~s,:ation d I ouve:\'-t'U.l"e que n~ns f'o~.t~niric-:':ls cet.te fbr:::~tion le cas 

éché~nt. Mais il ·n I est pas '!~'-•~sible de· praèé-5.r-::c à 1; 2. ::r.n::e à u.."'le :'o:r.n.:..ti" :i" nn de ce 

genre, ·lmssi spécialisée, car nous ne sevons pe.s fer-a i.a ré·i.,istallation. 

Nous devons è.onc nous COY1centrer sur là formaii6n tec-:r.c~-~fü; ~:;,.Jnére.lc" 

M, y.,!\TE§ (:Etats- Uni p q. 1 l1mérique) (interprétation . a.~ 1 1 an'1lais) Je -. . , . _... .. . . 
remercie _le Hep1'.ésentant s::iécial de sa réponse et j I admc_ts av~c lui q_u1 il ne s I agit 

pas de · ."no·.1velle forma:tion11 m_ais êie ":formation". 

Oü en e_st 1 1 Autorité ad.:'ninist:çan.te en ce qui . concerne la décisio..1 ,à p1·endre 

de concèr-t avec _;t.es !Jauruans? 

M. MARSH (Repr.ésen.taüt spécial) (interprét1:1tion • dè 1 1 anglàis) .: 'Là, 

no~s sommes ,encore dat:.s le êl.cmc,ine de 1 1 h;y:pothèse::, i:iais je suis pr·êt: à :faire des 

hypqthèses. ,Je c,rois qu I une telle décis1.on sera p2•ise èüms cinq a::s· àu plus· tard., • 

J 1 espè:ce qu 1i ,l ne fat.:.dra p'as aussi lo1:.3tc~pn pou:r y p'a:rvtmir, car les N'aur·ua::is ont · 

conr;Lnné ,qu 1-ils n,1envisaseaient p~s 1 1 avenir sans !'éinstallation . Je crois q_u.e , 

l 1hypothè,se de c·e déloi est justifiée; car il me ser:ihld :què, puisque 1 1-on acc~pte 

la nécessité de la réinstallation, les jeunes Naurmms qui, grâce· à 1 1 ens'cignemènt, 

ont pu ent~evo;Lr u~e. vie plt~s pleine, sont i.-n:patie::r~s d I être réinstellés le plus 

rapidem3nt ~o~~ible. 

.. _,; : .. 
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M. l-~arsb 

Je crois qu ri:. y e,u:ra ir.é-rit.ablen:e.nt ur:e rlriode de nouvelles· nCgocia tions 

ent::-2 la ::_:;opula'cion d:i Nauru et l'Autorité ad::nb::.istrante sur les modalités de là 

réinstalla·tion et, en particulier, sur les as~ects des d:i.sposi tior.s poli tiques . 

Je pe:ise q•.1.1 il n'y aur2. gi;.èrc besoin cle longue& ·négociatio:is en ce gui concerne 

l' e::&roi t à. proi::os duc,::u,,.ü les Naur1.,ans ont pris tme décision, fes plus d • c.illeurs 

q_u' e.u eu.jet des dis1::osi tions économiques et sociales qui ont :été proposées dans 

le pl~n d'ensemèle déjà sotL.~is à cette ~opulation. 
, . 

~~~ (Etn ts- Un:l s d r .Ar.:t:cique) (interprétation ci.e 1 r e.ngleis) Le 

représents:1t s:;_:;écie,l r..0us a ë.J. i.; q11e d'après son jugc1:ie;:rt - et j ' erlpj_oie le mot 

n jugenent11 plutôt dans l e sens d I by,:iothèse ou de spéculation pt1i_sgue, ét:1.nt • donné 

ses compétences et sa vaste e:c,r:érie::i.c,~ er. la mati(;r~. il est certainr-1meilt un 

fonctionnaire :parfai te::nent qualifié - la i;{riod.e i:i 1.x:'::r,m nécessaire aw~-nt de 

:parvenir ê. tme telle dé~isic,;,}. sera de cinq_ ans. Le H::::_,;,:é.3e,r '::.c.nt s~:~(!ial !~e-1.l.t-il 

not;.s üire 's'il est possible qè!.e cet·:;c décL<Jion soit p:-:-:'.:c<i p~: ;s tôt? Pot,:-:-::.ait.;.elle 

rar exemple être prise o.u cours de.:, deux, trois ou s::.~:: • :i,:.ro::::nn,ins mois? 

(Rep:césen-tcnt spécial) (interprétati.on de 1 1a~glais) : Il· est 

possible que ce t t~ décisio~ :p~~sse être prise au cours de la p~ésente année. Les 

repré senta nts de lu :po:pula.tion de Nauru ont indiqué g_u'lls désiraient discuter cette 

question :plus lc~1g...l~me:1t avec le Gc'J.'Ternement australien en juillet prochain . Il 

est possible que ces di~cussions aboutissent à.une décision assez rapide . 

'M. YA.'!.7,_s_ (Etats-Uni n d7.4mé:d.que) (I:ita:rprétation da l'a.l'.!gl~is) _: Je me 

souviens d I une a;:;sez intéressante discussion intervenue 1 r an der·nie! sur le problème 

de la lutte cont:re la poussière d2.ns l'île d~ Ik:,ù:-u. L-t ... on es t imé qn1 il y avait là 

un vérits.ble ·o.ang.:::r 1.xiur la santé :publlque? Da:is 1 1 affirn:ative, q•.telles menures 

1 r Au-tori té ed.ministrante a- t-elle prises ·,0ur };'8,rer à ce dc,:nger? 

tf· W,RSII (Représe:ita.nt spécial) (inte1·prétation de l'a.nglais) • Ce 

pro:>lème a été renvoyé ;;:ar 1 1 Autorité a.dministrante aux Corr,r;iissaires bri ta.nniq'..les aux 

phos:;?ha.tes . Ces Commi.sscires se sont livrés à certai::::ia ·traY8,UX préi;ara.toires dans 

une rcetite localité où le phosphate est extrait. A lA, lumiè1·e de ces premiers 

travaux, ils ont conma.ndé des précipitateurs dont l ' utj_lü:a-t:ion deYrait réduire le 

danger causé par la poussière des phosphates . 
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M. rsrsh 

Je·-crois···ô.r::voir âjout,èr que ncu:s · ne po2,-~é'è.on~ aucùne indication selon lo.q_Ûel le 

la poussièr~- ~ep.iései:rbe:rài t u'n\i~ng~r pour la. s~nté; elle constitue. plutôt U.."1 

ennui; '.fui. "dét;ag~éi:uei:rt, lorsqu~ le:·vent soû:ff'l~ datis ·ùne cert3.ine direction tandis 

q_ue l '-usihe est en j;>léin fonètioh!lem;:mt·. CI est un dé2agrérne~rc. qu'il · est à · peu 

prèf3 :imp0s:3·:iblci -d ! éviter, -i;:ar: exemple 'lors"que le ph0Dpl1e.te est en trai~- d ' être . chargé 

à; bord· dès nàvirès , '. :Ù ri' est :pas ··rossiole c1 1 o~~er de semblables chargements sans 

provoq_:ier une cert2,ine quanti té de·· poussiè:rè et j I ai i::~rsonncllement connu cet • 

inconvénient. a-;i .moment o~ j'ai quitté ·Nauru, il n I y a pas bien long~~_emps , la 

poussière d1pend cssentiéll6r:!ë!nt de la direction du vent et elle .pê.rsiste jusqü' au 

mom~nt où .le cna:rgement des navirE.:s est terminé, lf1ais, je le r~pète, elle ne 
•••• . •.• . l • •. • • 

comporte au~un ?,ang~r. :pour la _santé . .Je c::.·cis avoir respiré pendifat è.eux eu trois ·· 

heures ut1e. quariti té. ass_~~ iru~ortante de pouss::..ère d.e p}--,c,:spb~ te et: ;1: en ai é9rou.vé 

aucun: q.omroage pour ma santé_. 

J'observë 

avec quelque b.t~rêt :là. maq_t!ette dtnàbitation q_ui a cS·;e dê _2o&èe sur la table prés 

du nur... Le Re_présentant _s~éc:lal peut- il no,;.s dire quel est le prix d ' une telle 

habita.tian? 

·' M.: f,t'..RS!! (Représentant, ~i~cial) (interprétation de ·1 1 anglais) Dans ma 

déclÙrat·bn :i.iütiale, j I ai dit qu:1 a.11:::si tôt que le Gouvernerr.ent australien a décidé 

de p:ren::lre des.'. riiesures en vue de .1 1 acq_uisi tien de 1 1 Île Curtis afin · de donner sui te 

à l'offre /'ait~ à- la population :de tiauru, il a.va.it pensé, afin de: réduire ies délais 

d:3:P.~ -•Favenir, . q1.ffil fallait demand~r -~ la Commission de l ' habite.-t -de Qùeensland-

d '-établir les p~~np. ~ 1 une maison i-;o-.i.vant convenir; à. une ~amille a.sse·z nombreuse . -

L'.:l. n:.a.g_uette._. q'P- .:votis est. -montrée_ ici se prête à una construction au moyen ··de blocs 

de béton, de façon qu~ .le, plus grand .nombre possible d'ouvriers non spécialisés 

puissent êt:re i+tilisés pour produire le matériau et édifier _la ;reaison . - Dans ces 

condition;, ie ··ri:rix· estimé est: de 4 'à 5 000 liv!'es australiennes, ce qui 

conviendrait au mieux à la popula. tiori la borie~se de 1' Île • . 
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~:_Y!;~§. (Etats-Unis d'Amér:i.g_ue) (i1:iter,!)rétation è.e l'anglais) : Le 

Repr&:~en-t-n.:-it Si'•.?cini ;;ourr2.it·•il t:ro.dttire cette GOY..me én dollars des Etats-Unis? 

M,. NAr:su (Renrésent.ent sr,éc:!.al) (int")rp1~étati~n de l ' anglai~) : · Je ne 

suis pas ici de;ui.n assez longtemps pour être fümili~.risi avec les complexités 

des ]::i~c2s de cinq_ et de di1:: cents dont les dimensions sont inverssment 

proportionnelle~ à la vn.ll)ur, mais je :9ense que le prix de ces maisons d'habitation 

est de 1 1 ordre cle ·io COO dollars . Peut-être ce chiffre .manq~- t-il e.e précision 

et il est possible que .je m' tl.vance • g_uelq_ue peu en faisant cette êvalua tion ~ 

]1, McCA1:"'I:11Y (Aü.::trz;,J..ie) (:i..11terp:rétation de l 1a,nglais) : k F:Ùent taü.x 

d 1 échange entre la livre austra.J.,ier>.ne et 1è dol:r..r américain est de 2,23 à 2,24 

dollars améric:c:.ins pour u.ne 1:.!.. vrE:l e,us tralienne. 

M. Y.l\ .. TES (EJ.::ats-Ui'.lts d'Amérique) (it~~c,::..·pré~e.-;;fon de l 1ar.gl 3-is) : Je dois · 

dire que :pareille réalisa.tien est fo::-t int2ressi:~1te e~ 1:ii'5.J. s'at;:Lt là. ô. 1nn prix · 

très raisonnable pour la construction d ' un~ maison d~ ' '.~ttB :i..t1port~i.1ce . Le 

. Représentant spécial :peut-il • nous . dire quelle est.. en pieds carrés la . sui:;erficie 

de cet i.Inrneuble? 

~- ~~'\RSH (Représentant spécial) (interprétation de l;anglais): Je crains 

de ~e :pouvoir vous répondre~ Paù.t-être ' dévrai--jc ezo:nin0r les plans de plus près 

et vous donner U.."1e réponse plus -œ.rd. Mais je puis dire que la. dimension des ·' • 

pièces est celle d'une maison d 1 habita.tion australic~ne moyenne . La su~erficie 

de ·cette ba'bitation est de l'ordre de 13 à 14 ~qnares, c ' est-à-dire d 1 environ 

l 300 à l - 4OO pieds carrés . 
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M. YATE_§ (Etats-Uni:o d'.Amériq_ue) ( i::rterprétation de l'anglais) : Je 

remercie :J.é-r·erruse:-ita:·it -sr~ëi:âl poùr ·:;a :t -iaé:iï.:_;-~io'~ e~ têi5més mieux connus . Bien 

què ·le. :no_t: .:l''s (J_uare'L: soit •utllisé <ét.d -Eti.ts·~un·::.s,: :je nie · permè~trai de lui 

dire Cl~.' _il s,':~pplique, à un ~ype ·C:if.;:ér~nt ,_è.e ~9l1st1·u9t~op. . 

Çqr;,ibien qnvisege,,-~c--on 9-e co:r:ist:.~_ui:re -t''.e _na.faons si 1.o, décisic.'1 est p:~ise et 
; : :,..; . ..-._ .. . . . . • • . 

. •.:, i .. :·> -: -.r,r: Hl'~ (Rerrésenhmt- spééial) ··(::.nterprétatiôn dè l' ~1gi't1j_s) J:Ia 

réppnse.::à : cette qùention dépend -~a'turelle:r.'lent en partie è.e 1 1 époq_?1é .à laquellë la 

réinstallation aura l:i.cu. • ·n y à :.me explosion è,hnègri.phigue· à Nm~:t-u; ncn 

seuleu:ent q_uant_ au _.ncm1>re àeo _nai~sances :en gôn,fro.l, pto.:î.s aur,si dans··J:E:: :pourcentage 

des nais_s~nces -d~ filles . Si la ré~.nstallatioa avait _lieu r:1aintenan~, -· il fs.u-::1:r'ait • -

environ 600 maisons. Il y au1·e.it <les maisons con.-prene.nt tro:l,$ . chambres ·à ,coucher; 

rae.is un grand nombr·e d' habi to.tions de·1:r-aient e:1 r,vo,:L, 1.· q_'.mtre, . _c_cm:;11c . c' est le cas 

pour le modèle qtti ·est :prés-2:1té C:ans cette siù \.e. S:i. la rs:.~_stâ.112,tion· n1_ avait 

lieu 'qu'en 1970, au lieu d f avoir à . réinstcller 2 70·) :pe1~S '),:~'1CS , je peE.::;e q_u' il . 

faudr2it ·en réinstaller 3 ooo, et, si' i~ r6inst~lla.ti(':! n.' .:::,·;cJ..lt 1:i.eu _qu' e°' 1989, 

notr~ év'aiuation p:rt.:d.ente ·est <l'~ë, au lieÙ de 2 700 personnes , nous e_~ _ aurions 

6 000 è roinstalleY. Il n'y u donc pas de réponse exacte possible tant qÙe nous 

ne co1maissoris. rias l' é:po1.ue prêci'se de la réînst'all.ation. 
; . -

Je completerai 

la réponse dù rei>rése.ntant s'pé~:iûl'eri diserit que . ie nombre' G.es maisons sera 

.fonction .des ·besoins• de · la pèpulet:i.ori 'ni;;tlan~~ 

!1· • YA'l'ES '< Eto.ts--Unis d I Amérique) ( interprétation <le . J/ e..nglai s) . ,: 

Le Gouvernement australien devra fournir des subsides consitlércbles, senble-t-il. 

Je pe!1se que l'on prévoit la const1·:.i.ction d'écoles, è. 1 i nstcllatj_œ1s sanitaires, 

d'égoûts, de services publics, d 1 électricité , etc. Le :représentant spécial peut- il 

à.ire au Conseil si une estimation a été fc.i te du coût d'ensemble? 

lv!. HA.i:~SH ( Représentant spécial) ( interprétation de l' 2-ngla.is) Une 

·éve..luation a été faite sur la. base èe lo. réinstallation é!.e la :population actuelle. 

Cc:pena.a.'1t, avant de donner U.'1. chiffre, je crois devoir indiq_uer que la responsa.bili té 

de la réinstallation de lo. population de Hauru incomoe aux trois puissances admi­

nistrantea- au nom desquelles l'Australie se ciln,rgera de la partie exécutive. 
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M. Ma:::sh 

Le plan gé:1érol de réinstnllatio::i cofiteràit de 10 à 11 rr.iJ.lions de livres 

austreliennes, e·t cela comvr:?nclrait , non seulement la création d'une ou :plusieu:rs . 

villes corr;por-cm,t le r;enre de maisons que nous avons indiqué, mais également .la 

construction d 1 6c:olcs, d'hê,pitau.x, è. 1 autres uè.il'ices :publics, les serrices 

d'électric::.té et d.1 eau pctablc, un systè.m8 d1égoût.s, tout ce qui est nécessaire 

enfin pour q_ue la populLtion cle Ha11ru puisse vivre d'une façon absolume;.1t 

comparable à la vie de tot1te comr::unauto australienne du même genre. 

_!:!. Y.I\TES ( Etds-Un:!.s cl' Arn.érig_ue) ( interprétation de l' angl:.üs) 

A l'exception du pouvoir de !'e,3e,t, les pouvoirs de l ' adr.rinistruteur ont été 

transférés au Conseil de goœrernement local de Jlïe:1.ru. Dan3 quelle mes'u:re l' admi"".' 

nistrateur a-◄t-il juGé nécessa:l.re de s'opposer parfois à certaines décisions du 

Conseil de gouvernement local? 

M. 1-:.1'.\RSH (Rep1·ésent.:1:·.t spé::::ial) ( j_nter.,;irétaticin è.e l' angJ.::-,is) : 

J'ai consulté :r.i.on conseiller no.uruan et j ' ai égaie11ent ~i1,:::m:L1,~ la docu.':'!entation 

que j I ai ici . Je ne con.nais :;_:ms d' exems,les récents d 1 u-~·llisation de ce pouvoir. 

Il avait été envisagé qu'on n ' y ferait a:ppel q_u' au cas d'un è.éfaut juridiq·le 

dans une ordonnance. Il est de l ' intérBt public que, si une ordo!ll1211ce contient 

un tel défa1rt et, par conséquent, ne :pourrait pas supporter l ' épreuve d'un tribunal, 

elle ne soit pas :promulguée, mais bien plutôt réexat'linée Ùf'in que le défaut soit 

supprimé . 

~~§ ( Etats- Unis d'Amérique) ( inte:::-prétation de l'anglais) 

Je n'ai pas d ' autreo questions à poser pour le mo:m!ë:'nt et je remercie le repré­

ser.tant spécial de ses réponses si détaillées et si claires . 

Le ..!:BKSJ.DFJ\ï'r ( interprétation de 1 1 anglais) : Il n'y a plus d'orateurs 

inscrits pour cet après-midi et je propose que notre prochaine séance ait lieu 

lundi à 10 h 30 étant donné que le Conseil de sécurité doit se réunir 1 1 après-midi. 

I l est m~me possible q_ue nous ne puissions pas siéger le matin et je suc;gère aux 

membres du Conseil de consulter le Journal lLL~di :metin. 
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Le Pr ésident 

A t h • ' .~ Q_"e n·ous pr.enl.· ons tout d ' abo~d le· de"b"·t no re pr~ç.~ine s~ance ,r~e .pro,~se _-~ ~- ~ , ,. ·. . . . . :·: . . ' . . .. • . 
genéral S':lr les ~1-es, (l_u ~ac_i:f~que , . p\.lis- g_ue 1101..1.s ;r~v~ni.ons atuc ~uest:'..ons à poser 

au Ré:p~ts~i..tru{t ~pé~f~l ~e . N~~~u.. IfouG pl' endrons . auss::. le rt>,pgort de la Cor:unission 

'ùe vér'Ïr:i.c~,t:i.~~ <les pouvoirs . _ 
'•• · · .... :. :-: : 

La s9an~e est levée à 16 h 10. -~--- ------- --·-




